
GAZETTE DÈS CAMPAGNES

cette basse température. bulation provoque cette augmentation dans la production du
Nos races indigènes mêmes, quoique habitudes à ces in- lait, il faut nécessairement en conclure que la décroissance

tempéries, quoique élevées et entretenues dans ce milieu si notable produite pendant les derniers jours du pâturage ne
malhain en souffrent considérablement ; et les races amélio- l'a été qu'artificiellement par les intempéries dont les ani-
rées encore plus. D'ordinaire, dès que les froids de l'au- maux ont souffert.
tomne arrivent, le cultivateur s'empresse de mettre Quelques- On ne dira certainement pas que le lait des vaches à l'é.
un.- de ses animaux à l'abri, ses chevaux par axempie ; c'est table augmente parce que la nourriture est meilleure; ce
qu'il comprend que les intempéries sont préjudiciables . la serait un contre-senF. En effct, l'horbe du pâturage quelque
santé de-.ette espèce animale. Pourquoi n'agit-il pas de la dure qu'elle soit, est toujours beaucoup plus suculente et
même manière à l'égard de ses autres bstiaux ? La santé plus estimée que le meilleur foin. En outre, par sa nature
des bêtes â cornes, des moutous et des porcs n'est-ele pas aqueuse, elle favorise beaucoup plus la lactation que ce der.
ausi précicuse pour lui que celle de ses ebevaux ? Croit-il nier, de même que toute matière humidn fait produire plus
par hasard que les produits d'un animal malade Ou sOuf- de lait qu'un volume équivaleut de matière sèche, de même
frant Eont aussi abondants que ceux d'une bête en bonne qu'une certaine quantité de grain moulu et délayé dans l'eau

eaté et bien portant ? est préférable sous le même rapport à la même quantit6
Evidemment, il y a chez un grand nombre de cultiva- d'un même grain rond et sec.

teurs un manque de réflexion des plus déplorables. Il ne Puisque les intempéries de l'automne sont si domma.
faudrait pourtant pas aller chercher bien loin les raisons qui geables sous ce point de vue, le cultivateur commet donc
e'ngagient les cultivateurs à traiter leurs animaux avec plus une faute énorme en y laissant ses bestiaux exposés pen.
de soins et à se iontrer plus soucieux de leur santé. L'inté- dant les longues journées et surtout pendant les longues
rct de la cuture seule, la necessité d'une plus forte produc- ouits froides et humides si communes en cette saison.
tir, 'r ne raion suflisante pour engager tout exploitant Dans les contrées où l'on comprend mieux que nous les

u'iprprietuirc de bestiaux. à préserver cus der- be. oins des animaux domestiques, et elles sont nombreuses
nr itempliér'ie. ecs contrées, on ngit tout différemment. Lâ, les bestinuxb

i ;. eu'-iîtt que les intempéries malsaines de lau. sont préservés soigneusement de toutes les intempérieý.
folit ieur apparition, les bestiaux de toute e-pèce Lorsque quelque vent froid et humide vient refroidir la

n .. ' .u)r yoductio diminuer rapidemeet. Le lait tarit température et pendant toutes les nuits froides dans que 1ue
di e pi> d: s '-ches, lc bestiaux, qui ju-qu'elors ont en- sai'on que l'on soit, les bestiaux sont conduits sous de bons
"r. éii< avec l'herbe du pâturage, n'augmeutent plus et même abris, où ils reçoivent une abondante nourriture compod6o
quelquefois, diminuent do poids, la croissance des jeunes de fourrages verts, choisis et succulents.
animaux s'arrête presque subitement ; seule la laine des Les nîeilleurs cultivateurs de la France, de la Grande-
moutons continue de croître, sans doute parce qu'il est dans Bretagne, (le l'Allemagne et des Etats-Uuis suivent rigou-
la nature du mouton de se préparer une plus ehnude coU- reusement ce système qui est devenu une coutume qu'ils ce
verture contre les froids plus intenses qui doivent bientôt voudraient pour aucune racEon mettre de cté. Nous ne par-
se faire sentir ; mais il est digne de remarque que, si la lons pas de la Belgique et de la Hollande où les animuux
crois-ance de la laine ne s'arrête pas sous l'influence des in- sont tenus tout le long de l'année à la stabulation dans dci
tem péries, du moins elle est loin d'être aussi rapide que locaux convenables. Pourtant les pays que nous venons de
dan- les saisons plus favorables. nommer ont un climat beaucoup plus doux que le nôtre, la

M'lais la miauvuise influence des pluies et des nuits froides saison de végétation y est beaucoup plus longue, les pluiu
de l'autore est surtout remarquable à l'égard des vaches d'automne n'y sont jamais aussi glacées, ni les nuits ausi
iaitières. Chacuue de ces pluies et de ces nuits gl:cées mar- froides. Si donc il y avait des cultivateurs qui essent ri
que un degré dans la diminution de la luctation. C'est tan- son de ne pas préserver leurs bestiaux des intempéries, c'
tôt une chopine, tantôt une pinte et quelquefois même un devrait être ces cultivateurs anglais, écossais, français, ale
pot de lait de moins par jour que l'on obtient par vache. mands, qui possèdent un Climat si doux-et n'on'pas noM
Depuis la fin d'août ou le commencement de septembre, jus- cultivateurs canadiens, qui avons un climat si rigourcuit
qu'au conmmeencement de novembre, époque où tous les ani- surtout dcs automnes ordinairement si pluvieux et si mil'
mnaux sont internés pour l'hiver dans les étables, la diminu- sains. Puisque les premiers prennent tant de soins de leur3

tien .ýt onstnte.bestiaux à plus forte raison devons-nous suivre 1'oemnp!tion est constante.
Mais ehose encore plus digne de remarque, c'est que le qu'ils nous donnent.

coimiiieneciment de la stabulation d'hiver est généralemen t Si nous ne nous trompons, bicn peu d'écrivains ngricoItt
mttarqué pr une unogmentation notable dans la production canadiens ont traité ce sujet important des soins à donner
du hit. Si le. vaeb reçoivent une nourriture nous ne di- au bétail en autonne. C'est un malheur; car si on avat
1n,1S p;uý abondante, mais simplement sufsaoto, dès qu'elles fait connître au cultivateurla faute qu'il'commet e l3i
nit pa l eue couple de jours à l'étable, leur lait reviejt sant fes bestiaux exposés aux mauvais temps, i l'oa
poîr employer l'expr'essiou consacrée, et pendant plusieurs appelé son attention sur les pertes qu'il subit en négligeant
seîmiaines e le's donnent pilus de lait qu'elles n'en donnaient ainsi ses producteurs de denrégs'animalep, nous De douto0ý
dais les dernières semaines qu'elles ont vécu sur le pâtu- pas qu'il O',fit depuis longtenps adopté d'importantes aoa&
roge. liortiurs dans la manièrede soigner ses animaux dom '

A quoi donc attribuer cette ndomalie, car c'est là une tiques.
véritable anoumalie ; Puisque dans l'ordre naturel des cnses Mais la coutume si générale de lisse le bétail de
la lactation dývrait être d'autant Plus faccile que l'on sé- fermte exposé aux intempéries n'a pas seulirent pour ef

lO'cplu,, du imoment dle la otise-bas ? Evidentieurot cette !de dimiinucela production', elle a ecoroe, ' comme nous 1"11
rrl- cec de prolie lrin ne peut être nttribuLe qu'au vous dit plus eaut, les p s désastreux effets sur la Ec01
îiirn-,"u oe que les -- elles éîreuvuiit. d:îiii- le.s étiblcs rit elles dem animaux. ou s pouvons dire san orainte de noUs tro5O
v'jenu'utLJ. a'tru iinternées. Or, puisque Ce seul l'ait Cie la ta fiter cuoe a witi au muia do maladies mQrlcet qui l'


